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    « Mais déjà, comme une roue mue également, tournait mon désir et la volonté.

    L’Amour qui meut le Soleil et les autres étoiles. »

    Dante Alighieri – Le Paradis

  

  



  
  
    La Prophétie des Inferni était jadis considérée comme un mythe, une simple histoire de vengeance divine transmise au fil des siècles. Elle servait de mise en garde contre le chaos et la destruction que la Mort et la Fureur pouvaient engendrer si elles se déchaînaient. Les deux ennemis auraient dû se souvenir de ce récit bien avant de se maudire mutuellement dans un accès de rage. Lors d’une nuit fatidique, deux puissantes magies convergèrent, empêchant chaque partie de dire – ou même de se remémorer – toute la vérité. Ces malédictions eurent des conséquences bien plus graves que prévu. Pendant des années, démons et sorcières attendirent avec impatience le jour où tout serait enfin révélé. Lorsque cette heure fatidique arrivera, il est conseillé d’avoir dans sa maison de l’ambroisie et du nectar, et d'implorer la clémence de la déesse.

    Notes du grimoire secret Di Carlo
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    Vingt ans plus tôt

    
      Les anciens du coven étaient rarement d’accord sur quoi que ce soit, à l’exception de deux sujets considérés comme leur loi supérieure : le diable ne devait jamais être invoqué et les miroirs noirs ne devaient – sous aucun prétexte – être utilisés pour la divination.

      Sofia Santorini, l’une des meilleures voyantes de l’île, était convaincue que certaines règles étaient édictées afin d’être transgressées, surtout depuis que ses dernières visions lui murmuraient à l’oreille des histoires troublantes. C’étaient ces chuchotis insistants au sujet de la dangereuse prophétie liée à leur malédiction qui convainquirent finalement Sofia de voler le premier livre de sorts : le seul grimoire expliquant comment faire de la divination avec de la magie noire. Le destin du coven pouvait dépendre de ses actions, qu’elles soient autorisées ou non par la loi.

      D’ailleurs, lors de la dernière réunion, le conseil n’avait pas semblé si inébranlable. Cela n’avait pas été nécessaire. Sofia avait senti le changement dans la magie comme les oiseaux le changement de saison, percevant cet appel inné à s’envoler, à survivre. Une violente tempête se préparait à l’horizon. Elle n’avait pas d’ailes, et même si elle en avait eu, Sofia aurait refusé de fuir sans sa famille.

      Enfreindre deux règles pour sauver potentiellement des dizaines de sorcières semblait être la bonne décision. Toute information que Sofia pourrait recueillir sur la malédiction avant que les Damnés ou les Inferni ne se vengent ne pourrait qu’être bénéfique à leur coven. Les anciens comprendraient sûrement.

      Elle posa le miroir noir sur le sol du Temple de la Mort, à côté du livre de sorts dont la couverture était ornée de dorures à chaud. Elle rassembla ses jupes et s’agenouilla devant les objets. Elle fut parcourue d’un frisson sans rapport avec le froid de la pierre qui s’infiltrait à travers ses fines couches de mousseline. Elle fixa le miroir interdit : sa surface d’encre lui rappelait les eaux calmes d’un lac où elle s’était déjà rendue pour ramasser des pierres d’eau douce pour ses sortilèges.

      Sauf que la surface du miroir n’était pas baignée par le clair de lune apaisant qui avait béni son chemin vers le lac. Cette surface semblait au contraire dévorer toute lumière qui osait la toucher. N’importe quel démon aurait pu être tapi dans ces profondeurs inconnues, attendant de se manifester.

      Elle expira pour évacuer sa peur. Il était temps d’accomplir ce qu’elle était venue faire, puis de rentrer rejoindre sa famille. Elle sortit un fin poignard de la poche de sa jupe, approcha la pointe du bout de son doigt et la pressa jusqu’à ce qu’une perle de sang jaillisse, rouge comme les yeux du diable.

      Sofia se releva et se dirigea vers l’autel situé au centre de la pièce. Pas question de pratiquer la magie dans le temple d’une déesse sans d’abord lui rendre hommage.

      De part et d’autre de l’autel, le feu crépitait dans les bols d’offrande qu’elle avait allumés plus tôt ; les volutes de fumée tourbillonnaient dans l’air, comme pour l’inviter à pénétrer dans le monde souterrain. Elle avait l’impression de sentir des yeux posés sur elle, l’observant dans l’ombre, attendant de voir si elle était assez téméraire pour franchir cette frontière interdite. Elle parcourut du regard la pièce silencieuse, et ses yeux se posèrent sur les deux crânes humains qu’elle avait dérobés au monastère. Ces jours sombres exigeaient des actes encore plus obscurs. Elle ne faiblirait pas.

      Elle plaça son doigt piqué au-dessus du premier bol d’offrande et regarda les gouttelettes de sang grésiller, puis se transformer en vapeur dès qu’elles touchèrent les flammes. Sofia se déplaça rapidement de l’autre côté de l’autel et répéta les mouvements au-dessus du second bol.

      Convaincue d’avoir payé un prix suffisant pour que la déesse lui accorde sa protection, elle se retourna et récupéra les crânes, sans prêter attention à l’empreinte sanguinolente qu’elle laissait sur un des ossements. Elle s’agenouilla à nouveau, positionna les crânes aux points nord et sud du miroir, puis ouvrit le livre de sorts et se mit à psalmodier.

      Pendant quelques instants où la tension était palpable, le miroir demeura inchangé. Puis de la fumée commença à tourbillonner sous sa surface. Lentement d’abord, puis de plus en plus vite, comme les vents de l’enfer dont on disait qu’ils soufflaient dans certains cercles démoniaques, déroutant les pauvres âmes assez malchanceuses pour s’aventurer là.

      « Déesse, protège-moi. »

      Sofia se pencha plus près du miroir, impatiente d’apprendre tout ce qu’elle pouvait au sujet de leurs ennemis. La moindre information pouvait s’avérer précieuse, d’autant plus que leurs souvenirs étaient peu à peu consumés par la malédiction à chaque pleine lune. Pendant qu’elle observait le miroir, une fenêtre s’ouvrit sur le monde souterrain, donnant à la sorcière son premier aperçu du royaume des démons.

      « Montre-moi comment briser notre malédiction. »

      Le miroir se mit à émettre des pulsations, comme si la magie avait entendu sa demande et acceptait de l’exaucer. À la place de la fumée, d’étranges images dansèrent sur la surface assombrie, et Sofia se rendit rapidement compte qu’on lui racontait une histoire à l’aide d’une série d’images fixes. Elle laissa échapper un souffle discret. Jusqu’à présent, même si elle avait eu recours à de la magie interdite, les visions étaient semblables à celles qu’elle avait habituellement.

      La magie propulsait les scènes hors du miroir et elles tourbillonnaient autour d’elle comme si elle avait été sur place au moment où elles se déroulaient. Elle vit une salle du trône obscure, un démon furieux.

      Des bribes familières apparurent, mais la magie devait mal fonctionner, car certaines images ne correspondaient pas à l’histoire ni à ce que Sofia savait de la prophétie. Elle vit une sorcière, qui devait être la Première Sorcière, maudire le démon. Sa vengeance et sa haine étaient si puissantes que Sofia pouvait pratiquement les sentir à travers l’illusion.

      Elle vit ensuite un étrange puits contenant des cristaux : des pierres de mémoire, par milliers. La scène changea à nouveau brusquement, montrant cette fois une petite maison de campagne qui surplombait la mer. Une jeune sorcière, qu’elle connaissait bien, tenait une pierre de mémoire dans une main et une dague dans l’autre. La Première Sorcière était là, elle aussi, et avait remis à la jeune femme la pierre qui lui permettrait d’oublier tout ce qu’elle souhaitait. Les images s’estompèrent rapidement… il fallait plus de magie pour les alimenter.

      « Attends ! » s’écria Sofia. Comme elle voulait à tout prix en savoir plus, elle saisit le crâne posé sur la pointe sud et murmura un sort qui le fit voler en éclats. Des fragments d’os se dispersèrent sur la surface sombre. Elle espérait que le miroir s’en servirait pour alimenter d’autres images. Et ce fut ce qu’il fit. Sauf qu’une fois de plus, la vision n’était pas tout à fait ce à quoi elle s’attendait. Sofia vit son île, puis d’autres villes et d’autres époques qu’elles ne reconnaissaient pas se formèrent et remplacèrent les premières visions. Les images devaient être fausses. Mais, si ce n’était pas le cas… alors tout ce que les anciens du coven leur avaient appris n’était que mensonge. Y compris ce qui concernait leurs origines.

      C’était ridicule, ce n’était pas possible que cela soit vrai. Bien décidée à percer le mystère, elle attrapa le dernier crâne. Ses orbites étaient serties de rubis, une offrande supplémentaire pour la déesse qui régnait sur les morts. Sofia brisa le crâne et fut immédiatement projetée dans une autre époque, au cours de laquelle la jeune sorcière de tout à l’heure semblait être… une main se posa sans ménagement sur l’épaule de Sofia, l’arrachant à sa vision. Le cœur battant à tout rompre, elle cligna des yeux jusqu’à ce que le Temple de la Mort redevienne visible. Effrayée par la chose – ou la personne – qui l’avait arrachée à la vision, elle saisit sa dague et se releva d’un bond, se tournant vers l’individu qui l’avait interrompue. Ce dernier abaissa le capuchon de sa cape, révélant un visage familier et sévère.

      Les épaules de Sofia s’affaissèrent de soulagement tandis qu’elle abaissait sa lame. L’espace d’un instant terrifiant, elle avait cru avoir invoqué un ennemi. « Déesse merci, c’est toi. J’ai appris quelque chose d’incroyable à propos de notre malédiction et de notre ville. Je sais qui est la fille de la Première Sorcière, du moins, je le pense. Tu ne croiras jamais ce que j’ai découvert ! »

      Sofia était trop imprégnée de magie noire, trop ébranlée par la vérité qu’elle venait d’apprendre, pour remarquer la lueur menaçante qui s’était glissée dans les yeux de l’autre sorcière. « Toi non plus, tu ne le croiras jamais.

      — Je ne comprends pas… »

      D’un geste du poignet et en prononçant un sort, la sorcière projeta Sofia en arrière. Son crâne heurta violemment l’autel, la laissant momentanément assommée alors qu’elle voyait trente-six chandelles. Avant qu’elle ne puisse reprendre ses esprits et lancer un sort de protection de son invention, son esprit se fragmenta comme le miroir que l’autre sorcière piétinait, détruisant la vérité qui se jouait encore sous la surface sombre.

      Sofia ouvrit la bouche pour crier, mais parvint seulement à articuler une suite de syllabes incompréhensibles. Bientôt, elle ne vit plus que les étranges images que le miroir lui avait montrées.

      Si elle avait été sur le point d’appeler à l’aide, elle ne se souvenait plus pour quelle raison.

      Elle regarda, sans vraiment la voir, l’autre sorcière récupérer le premier livre de sorts et s’éloigner lentement à travers le temple, sans jamais jeter un regard en arrière vers elle. Pendant tout ce temps, Sofia répétait tranquillement une phrase, une incantation, une bénédiction, un appel.

      Ou peut-être était-ce la clé pour tout résoudre…

      « Comme en haut, comme en bas. »

    

  



Un
D'un seul coup, les bougies s’allumèrent dans la chambre du Prince de la Colère.
Malgré tous mes efforts pour ne pas sourire de toutes mes dents au démon, mes lèvres traîtresses se recourbèrent d’elles-mêmes. Le prince, qui depuis le balcon ne perdait pas une miette de ce mouvement infime, porta son attention sur ma bouche et s’y attarda plus longtemps que nécessaire.
Son regard brûlant fit monter en moi une chaleur d’une tout autre nature pile au moment où les flammes à pointes d’or s’allumaient dans la cheminée, grésillant et crépitant bruyamment.
C’était une sensation bienvenue, après le froid qui m’avait envahie plus tôt et s’était installé dans mes os. Voir ma sœur dans le Miroir de la Triple Lune avait brisé quelque chose de vital en moi.
Quelque chose que je refusais d’examiner pour le moment.
Alors que je m’attardais près du lit de Colère, la tunique froissée à mes pieds, je savais que ce n’était pas son péché homonyme qui faisait flamber le feu dans sa chambre privée. C’était le désir qu’il s’efforçait de contrôler, la passion que j’avais enflammée lorsque je l’avais choisi – en sachant exactement qui il était – et que j’avais accepté de devenir sa méchante reine, malgré mes réticences. Puisqu’il m’avait déjà volé mon âme, je pouvais lui offrir mon corps. Sans jeux ni liens magiques pour nous pousser l’un vers l’autre. Sans me focaliser sur Vittoria et sur mon cœur qui souffrait dès que je pensais à la duperie de ma jumelle.
Mes larmes contenues brûlaient dans mes yeux dès que je pensais à elle, et je m’efforçais désespérément de maîtriser mes émotions. Colère sentirait ma peine, et je ne souhaitais pas avoir à affronter une conversation à ce sujet. Le chagrin attendrait que je retrouve ma sœur le lendemain sur les mystérieuses Îles changeantes, et que j’entende ce qu’elle avait à dire. En attendant, je ne voulais pas passer une minute de plus à me demander pourquoi elle avait simulé sa mort. Ou comment elle avait pu me faire souffrir pendant si longtemps. J’avais déjà offert à Vittoria des mois de larmes et de fureur le long des sentiers tortueux que j’avais empruntés pour la venger.
Ce soir, je voulais Colère et rien de plus. Samaël. Le roi des démons. Le plus redouté des sept princes immortels de l’enfer. Le général de guerre et le diable en personne. La tentation et le péché en chair et en os. Un cauchemar pour certains, mais pour moi, en ce moment : un rêve. Et si ce maudit démon ne se glissait pas sous les draps avec moi immédiatement, j’allais moi-même déchaîner l’enfer.
« Vas-tu rester là toute la nuit, Majesté ? » Je haussai un sourcil, mais la seule réponse de Colère fut un léger plissement de ses yeux dorés. C’était une créature têtue, méfiante. Il n’y avait que lui pour se demander pourquoi je me tenais en petite tenue devant son lit, au lieu de libérer ses pulsions charnelles les plus basses, comme je le souhaitais. « Si tu as besoin de preuves supplémentaires que je suis bien décidée…
— Emilia. »
En l’entendant prononcer seulement mon prénom, je me préparai à être déçue. Son ton indiquait que nous devions discuter, et parler était la pire chose que je pouvais imaginer en ce moment. Ça allait déclencher mes larmes, et m’obliger à admettre à quel point ça m’avait affectée d’avoir vu Vittoria tout à l’heure. J’aurais de loin préféré me perdre dans les baisers addictifs de Colère.
« Non, s’il te plaît, l’implorai-je à voix basse. Je vais bien. Je t’assure. »
Le démon avait l’air inquiet, dubitatif. Il m’avait conseillé un jour d’éprouver du désir, mais jamais du besoin ; ce soir, je ressentais fortement les deux, et je me fichais de savoir si cela faisait de moi un être faible. Je priai pour qu’il ne me renvoie pas seule dans mes appartements. Je ne supporterais pas la solitude. J’avais besoin de réconfort, de contact. D’un peu d’apaisement que lui seul pouvait m’apporter en ce moment.
À ce moment-là, les voiles légers qui séparaient sa chambre du balcon furent balayés par la brise hivernale, l’incitant à rejoindre sa reine à moitié nue. C’était comme si le royaume lui-même voulait que nous soyons enfin unis. Grâce aux bougies dont les flammes vacillaient doucement et aux tissus sombres, une sensualité tranquille exsudait de la chambre à coucher. C’était une pièce propice aux bruits feutrés : ceux des mots chuchotés tendrement contre les lèvres, ceux des vêtements qui glissent lentement sur la peau.
Deux expériences que je souhaitais vivre au plus tôt avec ce prince.
De son propre aveu, Colère pensait que les actes étaient plus puissants que les mots. C’est en me rappelant cela que je fis le pas suivant. Il restait toujours immobile à l’extérieur, me regardant me pencher pour enlever mes bottes. Je n’arrivais pas à savoir s’il avait perçu mes émotions à l’égard de Vittoria ou s’il ne croyait toujours pas que je veuille franchir l’étape suivante de l’acceptation de notre mariage. Coucher ensemble était l’un des deux derniers actes nécessaires pour que nous soyons mari et femme. Nous pouvions avoir des relations sexuelles sans être mariés, mais je voulais confirmer notre lien.
Étant donné la façon dont nous avions fait connaissance – je l’avais invoqué à Palerme, puis accidentellement lié à moi pour l’éternité – et la promesse que nous avions faite de nous haïr et de ne jamais nous embrasser, je comprenais qu’il puisse être inquiet.
Quelques mois plus tôt, j’aurais moi aussi qualifié cette nuit d’improbable. Mais c’était avant de reconnaître que notre histoire ne se résumait pas à cela. Que je brûlais pour lui avec autant d’ardeur que les fleurs d’or rose enflammées que je pouvais faire jaillir du bout de mes doigts à volonté. Un phénomène que j’aurais cru impossible auparavant, et un mystère de plus à résoudre en même temps que la vérité sur ma vraie nature. Mais tout cela pouvait attendre. Ma seule préoccupation en cet instant était de prendre possession de mon roi démon.
Des flocons de neige se mirent à tomber autour de lui, saupoudrant légèrement ses cheveux noirs et ses larges épaules, mais il ne sembla pas s’en apercevoir. Les éléments hostiles de ce royaume hivernal ne semblaient jamais le déranger ; probablement parce qu’il était lui-même une force de la nature avec laquelle il fallait compter.
Je soutins son regard intense tout en faisant glisser la culotte bouffante serrée sur mes hanches pour l’enlever, la laissant tomber sur la tunique. La respiration de Colère s’arrêta presque lorsqu’il remarqua que je ne portais rien en dessous. Il serra les poings le long de son corps, si fort que ses jointures blanchirent sous l’effet de la tension. Ce n’était pas exactement la réaction que j’avais espérée en me déshabillant.
Les sourcils froncés, je repassai silencieusement notre échange, me remémorant soigneusement chaque mot. Après qu’il m’eut poussée par la ruse à conclure un pacte de sang avec lui – afin de s’assurer qu’aucun de ses frères ne profiterait de moi lors de mon premier passage dans le monde souterrain –, je lui avais demandé si j’étais toujours à lui.
Maintenant, alors qu’il restait dehors, sous la neige, raide comme une statue, sans faire le moindre geste pour me suivre dans sa chambre à coucher chaude et accueillante, je craignais de l’avoir mal compris. Il avait juste dit qu’il n’avait pas besoin de temps pour y réfléchir. Ce qui, techniquement, ne signifiait pas qu’il considérait que j’étais toujours à lui.
« Tu as changé d’avis ? » demandai-je.
Il scruta mon visage avec une expression indéchiffrable. « Tu m’as choisi de ton plein gré. En sachant qui je suis. Et ce dont je suis capable. »
Même si ce n’étaient pas des questions, je hochai la tête en signe d’assentiment. « Oui.
— Et cette décision n’a rien à voir avec ta sœur ? »
Il m’observait attentivement. Je savais qu’il essayait de percevoir le moindre changement dans mes émotions. Colère ne m’emmènerait pas dans son lit s’il croyait qu’une force autre que mon propre désir m’y poussait. Pour l’une des premières fois depuis notre rencontre, je ne lui offris que la vérité. Si nous avions le moindre espoir d’aller de l’avant ensemble, les artifices entre nous devaient cesser.
« J’avais envie de toi ce soir-là, à la fête de Gourmandise. Et avant ça… Tu te souviens quand tu m’as débarrassée de mon ivresse par magie, pendant que nous nous entraînions contre son péché ? J’aurais voulu que tu me prennes à ce moment-là aussi. Ces deux fois se sont déroulées bien avant que je ne voie Vittoria. » Je me forçai à soutenir son regard, pour lui prouver que j’étais très sérieuse. « Et j’ai compris ce soir que malgré tout tu as toujours été là pour moi. Tes méthodes n’ont peut-être pas toujours été idéales, si on les juge selon les critères des mortels, mais tout ce que tu as fait était dans le but de m’aider. Je te désire, toi, et ça n’a rien à voir avec qui que ce soit d’autre. »
Après une longue pause qui me fit craindre un rejet, il passa enfin du balcon à la chambre à coucher, réduisant lentement la distance qui nous séparait. Son attention passa de mes yeux à mes lèvres avant de descendre pour contempler mon corps.
Une sauvagerie à faire froid dans le dos s’empara de son regard tandis qu’il me dévorait mentalement, centimètre par centimètre, s’arrêtant sur l’endroit qui palpitait entre mes cuisses et qui avait tellement envie de lui. Un faible grognement s’éleva de sa poitrine, confirmant qu’il avait perçu mon désir.
J’espérais sincèrement qu’il permettrait à cette bête, quelle qu’elle soit, de se libérer ce soir. Je voulais faire l’expérience de toutes les choses perverses et déviantes qui venaient de lui traverser l’esprit. Il afficha un sourire chargé de péchés, m’indiquant qu’il était plus que désireux de tenir ses promesses.
Malgré la fraîcheur de la tempête qui s’accrochait à lui, je ressentis tout sauf du froid lorsqu’il s’approcha. Entre son regard brûlant et la façon dont il traçait silencieusement les contours de chacune de mes courbes, comme s’il visualisait tout ce qu’il s’apprêtait à faire… j’étais à deux doigts de fondre sur place.
« Confie-moi tous tes désirs inavoués, Emilia – il souleva mon visage –, tous les fantasmes que tu souhaites voir se réaliser. » Ses doigts caressèrent délicatement le pouls à ma gorge avant que sa bouche approche de la mienne. Le baiser ne fut qu’un simple effleurement de ses lèvres qui me laissa haletante et chargée de désir. Il se retira et passa lentement ses mains le long de mon corps. « Et je promets de faire en sorte que chacun d’entre eux se concrétise. »
Mon attention se porta sur ses vêtements élégants et sur le corps puissant caché en dessous. « J’ai pas mal d’idées. »
Le nouveau regard qu’il me jeta indiquait qu’il en avait lui-même quelques-unes en tête.
Nous nous disputions peut-être sur d’autres sujets, mais là-dessus, par chance, nous étions sur la même longueur d’onde. Je l’embrassai à nouveau, voulant chérir ce moment pour l’éternité. Le doux baiser se fit bientôt vorace, car nous étions incapables de rester lents ou délicats. La rage et la passion nous faisaient vivre tous les deux. Et je voulais que notre première étreinte soit aussi explosive que nos tempéraments.
Si Colère souhaitait concrétiser les désirs les plus sombres que j’avais jamais eus, j’espérais qu’il était prêt à suivre. Je lui mordis la lèvre et, avec un grognement approbateur, il fit de même.
Il déclara rapidement la guerre à ma bouche et se battit comme le général qu’il était, sans faire de prisonniers. C’était un baiser possessif, brutal. Et je lui rendis la pareille. Il était à moi. Chaque centimètre de son âme torturée, chaque battement de son cœur, m’appartenait.
Ses mains caressèrent mon corps, et la douce chaleur s’intensifia au cœur de mon ventre, se répandant à chaque passage de ses doigts calleux. Le contact était délicieux. Ce n’était vraiment pas le moment de rester complètement habillé…
Je lui arrachai sa veste de costume, puis tirai sur le bord de sa chemise avant de la déchirer : j’avais besoin de le voir, de le sentir, peau contre peau.
Il se détacha de notre baiser, l’amusement lui tira un sourire. « Les vertus sont généralement ennuyeuses, mais la patience pourrait s’avérer utile en ce moment.
— Dans ce cas précis, j’espérais que tu manipules le péché avec plus d’habileté. Si je me souviens bien, tu m’as demandé un jour si je voulais que tu me montres à quel point tu pouvais être méchant. » Je le parcourus du regard, lui, cachant mon sourire alors que ses yeux lançaient des éclairs. « Est-ce vraiment ce que tu peux me donner de mieux ?
— Tu me lances un défi ? »
Je haussai une épaule. Je savais très bien ce que je faisais et je savourai la réaction que cela déclenchait en lui. Au vu du renflement de son pantalon, cela ne semblait pas le déranger non plus. Démon pervers. « Et si c’est le cas, qu’est-ce que tu vas faire ? demandai-je.
— Monte sur le lit, ma chère. »
Sa voix était douce, mais l’ordre n’avait rien de doucereux. Je reculai hardiment jusqu’à atteindre le matelas et m’y adossai ; mes doigts s’enfoncèrent dans le jeté de lit couleur d’ébène placé avec goût sur le bord. Je m’étais déjà imaginé l’effet que la fourrure produirait sur ma peau nue.
J’étais sur le point de le découvrir.
Colère fit un geste du menton, indiquant qu’il voulait que je sois entièrement sur le lit, et pas simplement perchée dessus. Le cœur battant d’impatience, je me hissai et me glissai sur l’immense matelas, retenant un gémissement lorsque la fourrure douce céda rapidement la place à ses draps de soie tout frais. Le contact était encore plus agréable que ce que j’avais imaginé. Le luxe et la décadence se mêlaient à quelque chose d’un peu sauvage et indomptable.
À l’image du maître de cette Maison du Péché.
Colère déboutonna son pantalon, les yeux plongés dans les miens. Il me défiait pour vérifier si j’étais vraiment prête pour ce qui allait suivre. Son pantalon toucha le sol, et son corps musclé apparut, intimidant et attirant. Il était visiblement plus que désireux de me posséder.
Je me mordis la lèvre inférieure, presque submergée par le désir tandis que je le buvais des yeux. Déesse du ciel, il était magnifique. Mon attention se détacha lentement de sa fière excitation pour se porter sur le reste de son corps. Plus d’un mètre quatre-vingts de muscles purs et une peau de bronze qui semblait briller de vitalité occupaient tout mon champ de vision. Il était l’exemple même de la puissance masculine et de la beauté sauvage.
Il s’avança, et mon attention passa du serpent métallique tatoué sur son bras au tatouage sur sa cuisse gauche : un poignard pointé vers le bas dont la surface était gravée de roses.
Je n’arrivais pas à distinguer les motifs géométriques dessinés sur le manche, et lorsque Colère prit son membre dans sa main tatouée et l’agita lentement, le vide se fit dans mon esprit. Le démon m’adressa un regard suffisant, comme s’il savait exactement l’effet qu’avaient sur moi ses manœuvres pour me titiller. Que la déesse le maudisse. J’avais envie de remplacer sa main par la mienne. Mieux encore, je voulais utiliser ma…
… Un violent craquement fendit l’air comme le coup de fouet d’un dieu enragé, et la chambre de Colère – ainsi que le démon à qui elle appartenait – disparut, remplacée en un éclair par une pièce vide, froide et sans la moindre lumière.
Le changement était si radical que je ne compris pas tout de suite qu’il était réel. Je clignai rapidement des paupières pour essayer de m’habituer à l’obscurité soudaine. Des ombres se déplaçaient dans ce qui me semblait être un espace étroit, se tortillant les unes sur les autres avec frénésie.
La chair de poule se répandit le long de mes bras tandis que le froid de l’air se faisait mordant.
Il devait s’agir d’une nouvelle illusion étrange. J’en avais déjà subi quelques-unes, mais aucune d’aussi frappante. Elles semblaient se déclencher à chaque fois que Colère et moi nous livrions à des actes érotiques, et c’en était donc probablement la cause. Je maudis le moment choisi pour cette interruption, détestant que le passé de quelqu’un d’autre m’éloigne d’un présent aussi alléchant.
Je voulus me frotter les tempes, mais j’étais incapable de bouger les mains. Je remarquai alors qu’une paire de menottes était serrée autour de mes poignets. Je tirai dessus, mais elles étaient fixées au plafond. Les chaînes cliquetaient à chaque mouvement, et le son crispait mes nerfs de plus en plus à vif. Par le sang et les os. Je baissai les yeux. Dans cette vision, j’étais aussi nue que dans ma réalité actuelle. Merveilleux. J’avais quitté un rêve pour entrer dans un vulgaire cauchemar.
Je poussai un long soupir, et mon souffle s’échappa en petits nuages blancs, puis je me raidis. Comme c’est étrange. Contrairement aux autres illusions, je semblais contrôler celle-ci. Ce n’était pas comme entrer dans un souvenir ou voir le passé du point de vue de quelqu’un d’autre. Je plissai les yeux.
S’il ne s’agissait pas d’une illusion ou d’un souvenir…
« Par les sept enfers, qu’est-ce qui se passe ? » Le son reconnaissable entre tous d’une botte raclant la pierre fit battre mon pouls tandis que la peur m’envahissait. « Colère ? »
Quelque part non loin de là, une allumette craqua, et le sifflement de la flamme précéda l’odeur de soufre qui parvint à mes narines. Une petite flamme vacilla à l’autre bout de la pièce, mais la personne qui avait allumé la bougie avait disparu comme par magie. Je secouai à nouveau mes chaînes, tirant de toutes mes forces, mais elles ne cédèrent pas d’un pouce. À moins de m’arracher les mains, je ne m’échapperais pas tant que mon ravisseur ne m’aurait pas libérée.
Pour éviter de céder à la panique, je scrutai la pénombre, essayant de trouver un indice quant à ma position ou à la personne qui m’avait enlevée. Je me trouvais dans une cellule de pierre, et j’étais enchaînée dans une sorte d’alcôve.
Au centre de la pièce trônait un autel taillé dans la même roche pâle qui constituait les murs et le sol. De la paille et des herbes séchées jonchaient le dallage. Cela me rappelait le lieu dans le monastère de ma ville où mon amie Claudia préparait les morts, mais pas tout à fait.
Penser à ces cellules fit remonter des souvenirs des espions mercenaires invisibles qui m’y avaient hantée un jour. Il me semblait que cela faisait une éternité que je n’avais pas rencontré de démon Umbra, et je réprimai un frisson. Si je pouvais ne jamais revoir un de ces horribles démons, j’aurais vécu une vie heureuse.
« Qui que vous soyez, montrez-vous ! »
Je secouai mes chaînes. L’écho du cliquetis de métal fut la seule réponse que j’obtins, même si j’étais persuadée d’avoir entendu une respiration toute proche. Je ne voyais pas de petits nuages de buée, mais cela ne voulait pas dire que j’étais seule. Colère ne me jouerait jamais ce genre de tour, surtout au vu de ce que nous nous apprêtions à faire : il ne pouvait pas s’agir de préliminaires démoniaques particulièrement pervers.
Je rassemblai un prétendu courage. « Vous avez peur de me parler, alors même que je suis enchaînée ?
— Pas peur », répliqua avec un fort accent une voix grave dans l’obscurité.
J’en eus le souffle coupé. J’avais déjà entendu cette voix, mais je n’arrivais pas à l’identifier. Ce n’était pas Anir, le commandant en second humain de Colère. Ce n’était pas non plus la voix d’un des frères du prince démon. J’avais entendu cet accent sur mon île, dans le royaume des mortels. J’en étais certaine.
« Si vous n’avez pas peur, vous n’avez aucune raison de vous cacher.
— J’attends de nouveaux ordres.
— De qui ? » Un silence gênant s’étira entre nous. Difficile de feindre l’autorité en étant dévêtue, enchaînée et en parlant à un ravisseur fantôme… mais j’essayai quand même. « Quel que soit votre maître, il sera probablement ici bien assez tôt. Pas la peine de rester caché.
— Vous ne devez pas avoir peur de moi. »
Tous les meurtriers et criminels ont probablement prononcé la même phrase à leurs victimes juste avant de leur trancher la gorge. Je déglutis avec difficulté. Il fallait qu’il continue à parler pour que je me souvienne de qui il était, et j’avais appris qu’agacer quelqu’un le fait souvent réagir, même contre son gré. Colère et moi avions utilisé cette même tactique l’un sur l’autre au cours des derniers mois, et j’aurais pu l’embrasser en cet instant pour le remercier de la leçon.
« Votre maître vous a ordonné de rester dans l’ombre ?
— Non.
— Mmm. Je vois.
— Quoi ?
— Vous êtes juste un pervers qui aime observer ses victimes sans être vu. Dites-moi, vous vous tripotez en ce moment ? Vous imaginez la sensation de ma peau en vous caressant ? Pourquoi ne pas vous approcher ? » Et me permettre d’enfoncer mon genou dans votre entrejambe jusqu’à vos poumons. L’homme se matérialisa devant moi avec une expression outrée. Ce n’était pas un démon, mais ce n’était pas rassurant pour autant. J’inspirai vivement. « Domenico Nucci ».
Le jeune homme qui vendait des arancini avec sa famille à Palerme me fixait avec véhémence. Des griffes à l’aspect mortel jaillirent du bout de ses doigts, puis se rétractèrent, me rappelant qu’il n’était pas plus humain que moi. J’avais presque oublié que cet homme, dont j’avais cru que ma jumelle le courtisait en secret, était un métamorphe. Un loup-garou, pour être exacte. Des créatures capricieuses dans le meilleur des cas, et si j’en croyais mon père, je venais d’en provoquer une qui n’était pas transformée depuis longtemps. Je n’avais aucune idée du contrôle qu’il exerçait sur son loup, mais pas beaucoup à mon avis.
Les yeux de Domenico, normalement d’un brun chaleureux, brillèrent d’un violet pâle surnaturel lorsqu’ils se focalisèrent sur moi, confirmant mes soupçons. Il était sur le point de se transformer.
Je retins mon souffle, attendant qu’il me porte un coup fatal. Il semblait prêt à bondir, la mâchoire crispée par une colère qui irradiait de lui comme un soleil furieux. Le loup prit plusieurs inspirations profondes, puis roula des épaules pour apaiser la tension qui montait. D’un geste de sa main à demi griffue, il expédia des ombres qui se détachèrent de lui et se reformèrent autour de moi, formant une sorte de robe de chambre.
« Où sommes-nous ? » demandai-je, ignorant l’étrangeté du peignoir qui se posait sur ma peau et le fait que le loup-garou l’avait créé sans même avoir besoin de formuler un sort.
— Dans le royaume des Ombres. »
J’absorbai l’information en silence. Quand nous étions petites, Nonna Maria nous avait parlé des métamorphes, ainsi que de quelques autres créatures magiques. D’après les récits de ma grand-mère, les loups menaient des guerres surnaturelles contre les démons dans le royaume des Esprits, ça devait être ce qu’il appelait le royaume des Ombres.
J’avais toujours imaginé le royaume des Esprits comme un lieu où des fantômes traversaient les murs, un décor hanté et éthéré comme dans les romans gothiques. La réalité était très différente de mon imagination. Domenico était tout à fait corporel. Et je sentais bel et bien le poids des froides menottes métalliques qui s’enfonçaient dans ma peau.
Je ressentais aussi quelque chose que je n’avais pas éprouvé auparavant : un léger bourdonnement de magie dans le métal. Il ne s’agissait pas d’entraves ordinaires ; elles étaient conçues pour contenir mes pouvoirs.
Je sondai discrètement la source de ma magie et, comme je m’y attendais, je me heurtai à une barrière qui m’empêchait de faire apparaître du feu.
J’avais l’horrible pressentiment de savoir qui était son maître et je ne voulais pas être privée de ma magie pour le rencontrer. Je jetai un coup d’œil à mon geôlier. Je n’avais jamais entendu parler de loups capables de transporter quelqu’un avec eux dans le royaume des Esprits, et jusqu’à présent, je n’aurais pas cru ça possible, surtout pour un loup-garou nouvellement métamorphosé. Domenico devait être extrêmement puissant. Un alpha en devenir.
« Mon corps physique est-il toujours dans les Sept Cercles ? » demandai-je.
Domenico me parcourut du regard ; ses yeux perdirent un peu de leur éclat de métamorphe. « Oui. »
Je ne savais pas comment c’était possible, et l’expression furieuse du loup-garou indiquait qu’il ne répondrait pas à d’autres questions à ce sujet. Comme je savais à quel point il serait dangereux s’il se transformait complètement en loup, je ne poussai pas plus loin. Il m’avait donné les informations importantes dont j’avais besoin, de toute façon.
Mon corps était toujours dans la chambre à coucher de Colère, qui devait sans doute chercher une méthode pour me ramener. Si je ne pouvais pas m’échapper par mes propres moyens, je devais simplement attendre qu’il vienne chercher mon âme et qu’il déchaîne ses pouvoirs. Quiconque était assez fou pour s’en prendre à sa future épouse dans sa Maison royale risquait de s’attirer les foudres du péché qui portait son nom. Je faillis sourire en imaginant le carnage qu’il ferait en rendant la justice, mais je me retins.
« C’est glacial ici.
— Pas pour moi. »
J’avais envie de me frotter les bras pour réchauffer mon corps, mais c’était impossible avec les chaînes. Domenico m’observait attentivement, et une lueur menaçante brilla dans ses yeux. Au moindre faux pas, ses mâchoires se refermeraient sur ma gorge, peu importe les ordres qu’il avait reçus. Il était beaucoup plus instable que la première fois que je l’avais rencontré, même si c’était probablement dû à la métamorphose. J’avais entendu dire que les jeunes loups mettaient parfois des années à atteindre leur pleine maturité.
Incapable de tolérer son examen silencieux, je m’éclaircis la gorge. « Quand je t’ai vu au monastère après le “meurtre” de Vittoria, j’ai cru que tu priais pour elle. J’ai découvert plus tard que tu y étais parce que tu t’étais métamorphosé pour la première fois. Tu ne te doutais vraiment pas de ta nature avant cela ? »
Un muscle de sa mâchoire tressaillit. « Sais-tu ce que tu es, toi, Emilia ? »
Il avait dit ce que et pas qui… ce détail ne m’avait pas échappé. J’avais mes soupçons, mais il n’avait pas besoin de les connaître.
« Je sais que je suis ta prisonnière. Je sais que Colère te traquera et te taillera en pièces s’il m’arrive quoi que ce soit. » J’affichai un sourire cruel et menaçant. Le loup sembla se rendre compte qu’il avait beau m’avoir enchaînée et contenu ma magie, il n’était pas le seul prédateur dans cette cellule. « Et il n’y a pas un seul royaume où tu puisses te cacher sans qu’il ne te retrouve. Enfin, si je ne te retrouve pas en premier. C’est lui qui est clément, pas moi. Garde bien cela à l’esprit.
— Eh bien, eh bien, ma sœur. »
Même si je m’y attendais à moitié, entendre la voix de ma jumelle me pinça douloureusement le cœur. Mon attention se porta sur l’autre extrémité de la pièce et se posa aussitôt sur Vittoria.
Ma sœur se faufila dans la petite cellule tel un fantôme du passé, vêtue d’une longue robe blanche qui flottait derrière elle comme si elle était soulevée par une brise invisible. Sa présence avait quelque chose d’onirique, alors qu’elle était aussi réelle que Domenico et moi. Je l’examinai avec soin, cherchant une blessure quelconque, même si je savais que c’était elle qui commandait le loup-garou, et non l’inverse.
Les larmes me montèrent aux yeux lorsque je pris conscience de la vérité. Vittoria était bien là. Vivante. J’avais du mal à croire que cela ne faisait qu’une heure ou deux tout au plus que j’avais appris qu’elle n’était pas morte. Malgré sa trahison, j’avais envie de la serrer dans mes bras et de ne jamais la lâcher. C’était un miracle béni de la déesse.
« Vittoria. »
Ma voix était à peine un murmure, mais dès qu’elle l’entendit, ma jumelle afficha un sourire familier. Si je n’avais pas été enchaînée, je serais tombée à genoux. L’avoir vue dans le Miroir de la Triple Lune était une chose, la voir ici, devant moi, était bouleversant. Je restai muette tandis que ma jumelle se rapprochait de moi en m’observant avec curiosité.
« Nous allons te libérer pour voir quels nouveaux tours tu as appris. » Ses yeux lavande brillaient, me rappelant qu’elle avait complètement changé. Ce n’était plus la jeune fille dont les yeux bruns étaient identiques aux miens. Celle qui aimait concocter ses propres boissons et parfums. Cette inconnue n’avait plus rien à voir avec ma sœur bien-aimée. Sa présence faisait se dresser les poils fins le long de mes bras. « Déesse sait que j’en ai quelques-uns à partager. Métamorphe ? »
Domenico se déplaça avec une rapidité surnaturelle et empoigna mes cheveux, m’obligeant à pencher la tête sur le côté. Il colla le nez contre mon cou et aspira une grande bouffée de mon odeur, la mémorisant sans doute pour me suivre à la trace si je tentais de m’échapper. La douleur soudaine me fit grimacer, mais je parvins à retenir un cri.
Il grogna, émettant un grondement inhumain alors qu’il portait sa bouche à mon oreille. « Si tu tentes la moindre bêtise, je t’arracherai bien plus que ton cœur mortel, Sorcière de l’Ombre.
— Couché, chiot, gloussa Vitoria. Ne sois pas trop brutal. Pas encore. »
Avant que je puisse absorber la peine que me faisait cette déclaration ou me demander comment ma situation pourrait être pire qu’enchaînée dans un cachot, Domenico me repoussa et, d’un geste paresseux de la main, déverrouilla mes menottes. Mes entraves s’écrasèrent sur le sol, avec un son aussi inquiétant que la lame d’un bourreau qui s’abat sur le cou d’un condamné.
C’était le moment que je redoutais, et je ne me sentais pas du tout préparée à l’affronter.
Le cœur battant à tout rompre, je tournai le dos au loup-garou enragé et fis face à ma sœur morte-vivante, m’armant de courage, alors que nos regards se croisaient et se soutenaient.
Pendant des mois, Vittoria m’avait fait croire qu’elle était morte. Assassinée violemment. Elle m’avait laissée découvrir son corps brisé au cœur arraché et ensanglanté dans ce tombeau. Elle avait détruit mon monde et qui j’étais au plus profond de moi. La duperie de Vittoria était une blessure qui ne se refermerait jamais vraiment ; elle laisserait indéfiniment des cicatrices émotionnelles au fond de mon âme et de mon cœur.
Même si elle se tenait devant moi, vivante et en bonne santé, il n’y avait aucun espoir de revenir un jour à la situation d’avant. Il s’était passé trop de choses entre nous pour que nous puissions simplement tout oublier et tourner la page. C’était cela que je déplorais par-dessus tout. Même si j’avais très envie qu’il en aille autrement, nous avions toutes deux changé de manière irrévocable. Et je n’étais plus sûre que les pièces de nos nouvelles vies s’emboîteraient encore les unes dans les autres.
Pour chasser la douleur grandissante dans ma poitrine, je pensai à mon fiancé. Au fait que ma jumelle venait aussi de me gâcher cette nuit. Au lieu de me concentrer sur mon chagrin, je me focalisai sur la fureur, la colère qui m’avait permis de survivre à mon propre enfer. Et toutes les émotions, sauf une, disparurent.
Si j’avais été capable de ressentir de l’inquiétude au lieu de la colère pure, le sourire triomphant de ma sœur m’aurait peut-être causé un léger malaise. En l’occurrence, elle allait découvrir qu’elle n’était pas la seule capable d’inspirer de l’appréhension. Il était temps que Vittoria me craigne.
Je puisai dans ma source de magie, soulagée de sentir le profond puits d’énergie crépiter sous ma peau. Si ma sœur voulait voir de quoi j’étais capable, j’allais volontiers le lui montrer.
« Tu as cinq minutes pour t’expliquer. » Lorsque je pris la parole, ma voix était plus froide que l’air qui nous entourait, plus glaciale que le cercle le plus malfaisant de l’enfer. Il me sembla que les ombres marquaient un temps d’arrêt avant de disparaître dans le néant, fuyant le terrible règlement de comptes qu’elles sentaient venir.
« Et après ? » demanda Vittoria.
Mon sourire était un magnifique cauchemar. Pour la première fois, le front de Vittoria se plissa comme si elle venait de comprendre qu’il y avait une faille fatale dans son plan. On pouvait créer des monstres tant qu’on voulait, on ne pouvait pas pour autant les dompter.
« Et après, ma chère sœur, tu rencontreras la sorcière que tu m’as obligée à devenir. »


Deux
« Tiens ta langue ou je t’en débarrasse. » Domenico avança d’un pas, toutes griffes dehors, grognant doucement face à la menace que je représentais, mais Vittoria leva la main pour l’arrêter. J’étais trop furieuse pour me laisser surprendre par la rapidité avec laquelle il recula suite à cet ordre simple et silencieux.
« N’es-tu pas devenue plus puissante ? Plus… téméraire ? » demanda Vittoria en fronçant les sourcils. Tu es enfin sortie du petit trou où tu te terrais, pour vivre une vie digne de la plume d’un barde. Est-ce qu’on chante parfois des ballades à propos de sorcières barbantes, qui perdent leur temps dans des cuisines étouffantes, à se languir de saints hommes aussi ennuyeux qu’Antonio ? J’imagine qu’une formidable idylle avec le roi des démons est un peu plus intéressante. Surtout au lit. Pour l’amour de la Grande Divinité du ciel, Emilia. Tu devrais me remercier d’avoir mis fin à ton ancienne vie. Antonio, Mer & Vigne, toi et moi, nous avons toujours été destinés à de plus grandes choses.
— Barbantes ? » Ma colère enfla. « J’adorais ma vie et nos cuisines. Excuse-moi si ce que je considère comme amusant, ou attirant, est si répugnant pour toi. Et depuis quand détestes-tu Mer & Vigne ? Toi aussi, tu aimais notre famille et le temps que nous passions à cuisiner ensemble. Ou nous as-tu oubliés ? Dans ta quête de… ce que tu cherches. Comment as-tu pu nous faire ça ? Me faire ça ? »
Ma voix se brisa sur la dernière question, et je puisai de toutes mes forces dans ma fureur, pour me recentrer. Vittoria m’examina attentivement. « J’ai fait ce qui devait être fait pour nous. Ça n’en a peut-être pas l’air, mais je te jure que tout ça, c’était pour toi et moi. La malédiction… »
Elle avait envie de ravaler ce qu’elle voulait dire, mais c’était trop tard.
« Oh, oui, la malédiction. » J’agitai la main comme si la malédiction était une mouche gênante. « La putain de fichue malédiction dont personne ne peut parler. J’en ai assez de cette magie capricieuse et de tous les êtres maudits qu’elle implique ! Pourquoi as-tu simulé ton meurtre ? En quoi est-ce que ça m’a aidée ? »
Elle sembla choisir ses paroles avec soin. « Même le combustible le plus volatil a besoin d’une étincelle pour s’enflammer. »
Une énigme, comme toujours dès qu’il était question de la malédiction. « Pourquoi as-tu besoin d’autant de feu ? »
Son regard se transforma en une pierre précieuse, dure, que la haine faisait scintiller. Pendant une seconde, ce n’était plus la couleur de la lavande que ses iris reflétaient, mais un rouge rubis. « Pour regarder nos ennemis brûler. Pour récupérer ce qui nous appartient par la force et par la naissance. Et pour briser une fois pour toutes les dernières chaînes qui nous retiennent.
— Et notre famille ? Ce sont tes ennemis aussi ? Méritaient-ils de t’enterrer dans cette crypte ? De croire que tu te décomposais avec nos ancêtres ?
— Oui. Mais je doute fort qu’ils y aient cru. C’est un petit mensonge qu’ils ont dû cultiver pour te préserver, toi, leur préférée. Ou devrais-je dire, la plus redoutée. » L’aveu de Vittoria retomba entre nous, alourdi par le poids de ce qui lui semblait être la vérité. « Et ce ne sont pas les seuls qui finiront par nous craindre. J’ai adopté un conseil de notre chère famille. Garde tes amis près de toi, mais tes ennemis plus près encore. »
J’observais l’inconnue qui arborait le visage de ma sœur. Il y avait de la dureté dans cette Vittoria, de l’obscurité là où la lumière avait autrefois brillé. Ma sœur était espiègle, sympathique. Elle se faisait facilement des amis et pouvait danser pendant des heures. Une qualité que j’avais toujours admirée et souhaité posséder. Cette version implacable était difficile à concilier avec celle que je connaissais.
« Et si je ne veux pas être redoutée ? » demandai-je.
Vittoria montra brièvement les dents, formant un sourire aussi tranchant qu’un rasoir et menaçant. « Un oiseau sans ailes reste un oiseau, ma sœur.
— Tu as discuté avec le Prince de l’Envie ? » Je poussai un soupir. « Tu parles exactement comme lui quand il a bu trop de vin de baies démoniaques ensorcelé.
— Envie ? » Elle eut tout à coup l’air perdue dans un souvenir. « J’ai chevauché son vampire de compagnie juste pour voir ses yeux verts s’enflammer sous l’effet de son péché favori lorsqu’il nous a surpris. Les vampires font d’excellents amants, car ce sont des créatures de la nuit. Ils sont passés maîtres dans l’art de mélanger le plaisir exquis avec leur morsure redoutable. Une fois que tu auras fini de jouer avec ton démon, tu devrais rendre visite à la cour des vampires et en tester un ou deux. Je suis récemment allée voir leur prince et je n’ai pas été déçue du tout. Les choses qu’il est capable de faire avec ses crocs… »
Domenico grogna, et ma jumelle lui adressa un regard pour l’apaiser.
Manifestement, il ne savait pas que sa – peu importait ce que ma sœur était pour lui – avait batifolé avec certains de ses ennemis mortels. Je ne savais pas qu’il existait une cour de vampires, mais pour l’instant, poser des questions à ce sujet n’était pas une priorité. À moins que cela ne se transforme en problème, c’était le cadet de mes soucis en ce moment.
« Je… » Je désirais chasser de mon esprit l’idée que ma jumelle avait couché avec ce vampire. J’avais eu le malheur de le rencontrer une fois, et j’avais trouvé Alexei effrayant. Pas effrayant dans le registre des fantasmes interdits et sombres. Non, il m’avait semblé prêt à arracher un cœur pour s’en abreuver jusqu’à la dernière goutte rien que pour le sport. « Qu’est-ce que tu fais ici maintenant ? Je pensais que nous devions nous retrouver demain sur les Îles changeantes. »
Vittoria haussa une épaule en évitant tout à coup mon regard. « Je voulais te transmettre le message moi-même au cas où tu n’aurais pas reçu le crâne. »
Je ne la croyais pas, mais je ne relevai pas ce mensonge flagrant. Ma sœur me cachait autre chose, qui avait probablement un rapport avec le royaume des Ombres, puisque nous étions ici. Peut-être s’agissait-il d’un test pour voir si Domenico pouvait m’emmener ici sans problème. Ce qui signifiait que notre temps était probablement limité, or il me fallait des réponses. « Comment as-tu fait semblant de t’arracher le cœur ?
— Je n’ai pas fait semblant de l’enlever.
— J’ai vu le sang. Le trou béant dans ta poitrine. Manifestement, c’était de la magie ou une illusion, à moins que tu n’aies plus besoin de cœur pour vivre. Arrête de me mentir. Tu l’as déjà assez fait ces derniers mois. Je mérite de connaître la vérité, Vittoria ! »
La température chuta brusquement, et des cristaux de glace serpentèrent le long des murs. Ils crépitèrent comme des flammes gelées en se propageant à toute vitesse. La bougie vacilla sous une rafale avant de s’éteindre, nous laissant dans l’obscurité. Un mince ruban de fumée s’enroulait dans l’air, et l’odeur de soufre imprégnait la froideur ; c’était un présage envoyé par un féroce dieu de l’enfer. Que je connaissais bien.
Domenico s’avança et referma la main sur le haut du bras de ma jumelle pour la tirer vers lui. « Il est temps d’y aller. Il a percé les protections de l’Ombre. »
Mon cœur s’emballa. Je savais exactement qui était ce il. Colère était venu chercher mon âme, en prenant d’assaut la barrière du royaume des Esprits ; son péché homonyme était assez puissant pour faire trembler ce sol à son approche. Je sentais sa fureur de manière palpable, et cela me fit un effet étrange. Tout à coup, je ne pensais plus du tout à la trahison de ma sœur et je ne me sentais plus blessée. De la chaleur m’envahit là où le froid avait plongé ses crocs. Le péché de Colère me donnait l’impression d’être vivante, de bourdonner d’énergie. Il me donnait aussi envie de me débarrasser de toute civilité et de devenir une force élémentaire alimentée par les instincts les plus bas.
Les lèvres de Vittoria se relevèrent en un demi-sourire. « N’oublie pas, ma sœur. Délecte-toi du rôti, mais ne le laisse pas te ficeler à ton tour. C’est la seule mise en garde que je puisse te donner.
— Pourquoi devrais-je t’écouter ?
— Je suis du même sang que toi. » Domenico la traîna à moitié dans la cellule, puis agita la main jusqu’à ce qu’un portail scintillant s’ouvre devant eux. Vittoria s’arrêta et me jeta un dernier coup d’œil. « Certains liens ne peuvent jamais être brisés, Emilia. Et certains choix ont des conséquences qui s’apparentent à la mort. C’est un conseil qui vient d’une personne qui ne sait que trop bien de quoi elle parle. »
Des frissons me parcoururent l’échine lorsque j’entendis la première partie de son avertissement. Colère m’avait tenu des propos similaires la nuit où j’avais découvert pourquoi il m’avait donné sa marque royale.
Mes doigts effleurèrent distraitement le S presque invisible à mon cou ; la magie provoqua un léger picotement agréable qui descendit le long de mon absence de corps.
« Qu’est-ce que ça signifie ? demandai-je. C’est fini, les jeux, Vittoria.
— Si tu le choisis, tu renonceras à une partie de toi-même. » Sa réponse soulevait une foule d’autres questions. « À demain. Ne sois pas en retard.
— Attends ! Pourquoi devons-nous nous retrouver sur les Îles changeantes ? Pourquoi ne pas me dire ici ce dont tu as besoin ?
— Tu le sauras le moment venu. »
Vittoria m’envoya un baiser, puis franchit le portail, le loup-garou sur ses talons. Apparemment, Domenico, un alpha à part entière, avait senti qu’une menace majeure venait de pénétrer sur son territoire. Battre en retraite était la meilleure solution. À moins qu’il n’ait ravalé sa fierté pour sauver ma jumelle ? Je ne savais pas trop quoi penser de notre rencontre ; trop d’émotions s’affrontaient en moi, mais j’étais contente qu’elle ait un allié loyal. Elle en avait besoin.
« Emilia. »
Colère entra dans la pièce à grands pas, le corps bourdonnant comme s’il était sur le point de déclencher une guerre. Une bataille qu’il apportait à nos ennemis. Il jeta un coup d’œil au portail qui se refermait, puis concentra son attention sur moi, aussi tranchante que la lame dans son poing et promettant la même violence à quiconque me ferait du mal.
Je baissai les yeux et constatai que le peignoir d’ombre avait également disparu à l’arrivée de Colère. Une fois de plus, j’étais nue devant lui, mais je n’étais pas intimidée.
« Est-ce qu’ils t’ont fait du mal ? » Son ton était sec, comme s’il gardait toute son énergie pour le combat. Domenico s’était peut-être enfui, mais Colère le traquerait. L’expression froide et impitoyable qu’il arborait ne promettait rien d’autre que la douleur et le supplice.
Je secouai la tête, ne me sentant pas capable de prononcer à voix haute le mensonge partiel. Le mal n’était pas toujours infligé physiquement. « C’était ma sœur. Elle voulait s’assurer que j’avais bien reçu son message pour demain. Où se trouvent les Îles changeantes ?
— Un peu à l’écart du continent. » Le regard du démon parcourut méthodiquement chaque centimètre de la pièce avant de s’arrêter sur les menottes. En un éclair, sa lame disparut et il se retrouva devant moi. Il prit délicatement mes poignets pour les inspecter de plus près. Les taches rouges qui allaient se transformer en vilaines ecchymoses attisèrent sa colère qui grimpa encore, même si cela semblait impossible. Sa voix était maintenant empreinte d’une promesse mortelle, et l’air si glacial que je me mis à claquer des dents. « Si quiconque ose t’enchaîner à nouveau, je n’hésiterais pas à devenir le pire cauchemar des mortels, ou plus terrible encore. »
La glace grimpa le long des murs et recouvrit le plafond tandis que la température continuait de chuter. Des morceaux de pierre se fendillèrent et tombèrent au sol. S’il ne maîtrisait pas rapidement sa fureur, nous serions tous les deux piégés par la glace ou enterrés sous la pierre.
« Et si je te demandais de m’attacher ? »
L’expression sévère de son visage s’atténua tandis qu’il me regardait en clignant des yeux. Il ne s’attendait pas à cela. Tant mieux. Nous parviendrions peut-être à quitter ce royaume avant d’être transformés en sculptures de glace. Je me dégageai de son emprise légère et passai les bras autour de sa taille, écoutant son cœur battre plus vite sous l’effet de l’étreinte.
Presque immédiatement, je me sentis réchauffée.
« Un simple Je t’aime, je suis content que tu ailles bien aurait suffi, tu sais. »
Quelques secondes de silence s’écoulèrent. Je sentais Colère déployer des efforts considérables pour se maîtriser. Seule sa volonté de fer pouvait contenir l’immense puissance qui tentait de se libérer, d’attaquer. Je ne pouvais imaginer la discipline dont il devait faire preuve, le contrôle absolu qu’il exerçait sur son péché homonyme, pour enfin contrôler son courroux. L’air se réchauffa un peu, même s’il restait mortellement glacial.
Il me serra un peu plus contre lui, comme s’il se réconfortait en se disant que j’étais en sécurité. « Torturer et éventrer tes ennemis serait un acte d’amour.
— Personne ne peut nier que tu es un démon d’action. » Je pouffai de rire et reculai suffisamment pour voir la rage glaciale dans son regard faire place à l’hilarité, même s’il avait encore l’air en quelque sorte hanté. « Ramène-moi à la maison, s’il te plaît. La nuit a été longue. J’ai besoin d’un bain chaud et d’une bouteille entière de vin de baies démoniaques. »
Et, malgré ce qui venait de se passer et la mise en garde de Vittoria, je voulais plus que jamais posséder mon roi en chair et en os.
Cela, plus que toute autre chose, pourrait enfin apaiser mon esprit, mon corps et mon âme maudite.
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Colère nous ramena par magie dans sa chambre à coucher, réintégrant nos âmes dans nos formes physiques, et je clignai des yeux en voyant la pièce encapsulée dans la glace. Le plafond, les murs, la cheminée – tout sauf le lit – étaient couverts de givre. La glace était si épaisse que la lumière de la chambre était bleutée. Je trouvais déjà que le royaume des Ombres n’était pas agréable, mais là, on battait des records.
Je me levai avec précaution de l’endroit où j’étais étendue et haussai un sourcil interrogateur. Colère se passa une main dans les cheveux, ce qui attira mon attention sur plusieurs entailles aux articulations de ses mains que je n’avais pas remarquées auparavant.
« As-tu dû te battre contre des loups ? demandai-je en lui faisant signe de s’approcher. S’il te plaît. Laisse-moi voir. » Il obéit à contrecœur, me tendant sa main blessée. « Pourquoi est-ce que ça ne cicatrise pas ?
— J’ai dû user de mes poings pour franchir les royaumes. »
Son expression était froidement aristocratique, et si je n’avais pas appris à le connaître ces derniers mois, je n’aurais sans doute pas remarqué les signes discrets indiquant qu’il était encore en proie à de vives émotions. Sa bouche sensuelle formait une ligne dure, sa mâchoire ciselée était crispée. Il y avait un scintillement impitoyable dans son regard, annonciateur de terribles actes de violence. Tout cela prouvait qu’il avait été près de mettre le royaume à feu et à sang. Un frisson me parcourut l’échine, et toute trace de l’état dans lequel il s’était trouvé disparut d’un coup.
« Ce n’est pas grave, m’assura-t-il. Cela se réparera facilement.
— Je me fiche de l’état de la pièce. Est-ce que toi tu vas bien ? »
Le prince démon m’adressa un sourire crispé. « Maintenant, oui. »
Je ne l’avais jamais vu perdre son sang-froid et déployer son pouvoir de façon si démonstrative et je me posais des questions sur l’intensité de sa réaction. Sur ce qu’il ne pouvait peut-être pas me révéler ou ne voulait pas me confier. Je sentais qu’il avait besoin de temps pour faire le tri dans tout ça et je lui offris un petit sourire en retour. « Tant que tu en es certain.
— Absolument. » Il remit la chambre en état en recourant à la magie et venait d’ordonner que la baignoire soit remplie lorsqu’on frappa à la porte. Si j’avais pu jeter un sort à quelqu’un à ce moment-là, je l’aurais fait.
« Ne réponds pas, grognai-je à moitié. Je t’en supplie. »
Colère avait l’air divisé, mais il accéda à ma demande. Après avoir mis en place une protection surnaturelle pour empêcher quiconque d’entrer dans ses appartements privés, il me souleva du sol et m’emmena dans sa salle de bains. Puis il claqua la porte derrière nous d’un coup de pied.
Je n’avais jamais vu cette pièce auparavant et j’admirai son élégante beauté. Le sol était couleur ardoise, les murs de marbre noir étaient veinés de doré, des bougies étaient allumées, desquelles dégoulinaient de la cire d’ébène, des robinets et des équipements en or étincelaient, et au centre de la pièce une vaste baignoire sur pieds pouvait accueillir plusieurs personnes.
Un impressionnant lustre en cristal noir était suspendu au-dessus de la baignoire, complétant l’ensemble. La salle de bains était sombre, sensuelle et totalement relaxante. C’était exactement ce qu’il me fallait après cette soirée stressante.
Le prince me déposa délicatement dans la baignoire, puis revint avec un verre de vin de baies démoniaques glacé, dont les graines argentées scintillaient comme des étoiles miniatures à la lueur des bougies. Pour la première fois depuis ce qui me semblait des heures, j’expirai, me sentant en paix.
Colère approcha un tabouret de la baignoire et s’assit, me regardant siroter ma boisson et m’immerger jusqu’aux épaules dans l’eau parfaitement chauffée. « Tu veux parler de ta sœur ?
— Pas particulièrement. » Je soupirai. « Je ne comprends toujours pas pourquoi elle veut qu’on se retrouve sur les Îles changeantes. Ce serait beaucoup plus facile de simplement se parler ici. Est-ce que tu vois une raison à cela ? »
Il ne répondit pas tout de suite. « Peut-être y a-t-il là quelque chose qu’elle veut que tu voies ?
— Tu as sans doute raison. Mais elle pourrait aussi simplement me le dire. Je ne comprends pas toutes ces mises en scène théâtrales. Même si, dans un sens, c’est tout à fait son genre. C’est peut-être l’un des seuls aspects de sa personnalité qui n’aurait pas changé. » Je bus une nouvelle gorgée de vin, appréciant les saveurs franches qui explosaient sur ma langue. « Comment as-tu fait pour te frayer un chemin à coups de poing dans le royaume des Ombres ?
— Je suis le souverain du monde souterrain. Le royaume des Esprits est mon domaine. Et même si ce n’était pas le cas, crois-tu vraiment qu’un loup-garou solitaire m’empêcherait de te rejoindre ?
— Je ne suis pas sûre que quoi que ce soit puisse t’arrêter. Qu’est-ce que ça te fait d’être invincible ? » le taquinai-je.
L’expression de Colère se fit contemplative tandis qu’il prenait un tissu en lin sur un plateau près de la baignoire et le plongeait dans l’eau. Il inclina ensuite une bouteille de savon en verre par-dessus, puis me fit signe de me retourner. « Soulève tes cheveux. »
J’accédai avec plaisir à sa proposition de me dorloter. Il fit glisser le linge savonneux sur mes épaules, me lavant délicatement le corps avant de replonger le tissu dans l’eau. Colère, le puissant démon de la guerre, s’occupait de ma toilette. Et c’était vraiment divin.
Pour quelqu’un qui venait de faire geler toute sa chambre à coucher dans un accès de rage, il savait se montrer chaleureux et attentionné. Avec moi, du moins. Je doutais que quelqu’un d’autre ait jamais entrevu ce côté du démon. C’est pour cette raison que j’appréciais d’autant plus ses gestes.
La chair de poule se dressait le long des lignes qu’il traçait avec soin à partir de ma nuque, suivant la courbe de ma colonne vertébrale jusqu’à mes fesses. Il leva tendrement tour à tour chacun de mes bras, en faisant particulièrement attention à mes poignets douloureux. Une légère fraîcheur m’envahit et je me rendis compte qu’il devait faire preuve de beaucoup de retenue pour que sa colère ne prenne pas à nouveau le dessus sur la température.
Après s’être soigneusement occupé de mon dos et mes bras, il passa lentement à mes flancs, effleurant le dessous de mes seins, faisant durcir mes mamelons à mesure qu’il s’en approchait. Je ne pensais pas qu’il essayait intentionnellement de me séduire, mais cela n’empêchait pas mon corps de réagir à ses attentions. De la chaleur s’accumula entre mes cuisses, et mes pensées se tournèrent immédiatement vers l’endroit où il allait bientôt passer le tissu. Si ma chance avait finalement tourné ce soir, peut-être qu’il allait utiliser ses doigts plutôt que ce linge. Je me penchai en arrière, afin de lui donner un meilleur accès à cet endroit précis…
« Il y a une lame ensorcelée qui peut me tuer. »
Du froid s’abattit sur moi, effaçant d’un coup la sensation agréable. Je me redressai et me retournai, éclaboussant le sol immaculé. « Quoi ?
— Celle que vous appelez la Première Sorcière a créé des objets maudits. Nos archives indiquent qu’il en existe trois, mais ce nombre n’a jamais été confirmé. Un seul s’est révélé réellement dangereux pour un prince de l’enfer : la Lame d’éradication. »
Comme si cela pouvait rendre la situation moins grave, je lançai : « S’il te plaît, dis-moi que tu l’as en ta possession. »
Colère soutint mon regard, avec une force et une assurance censées me rassurer. La manœuvre eut l’effet inverse. Il soupira. « Aucun des objets n’a été retrouvé. Ils ont disparu en même temps que la sorcière et ses espions.
— On peut donc te tuer. »
Il inclina légèrement la tête en guise de confirmation. Je fus saisie d’une panique irrationnelle à l’idée que quelqu’un puisse éteindre sa flamme. Tous ces mois passés à nous disputer, à nous battre l’un contre l’autre et à résister à l’attirance. Tout cela pouvait disparaître. Une créature égoïste et haineuse pourrait me le prendre. Je le croyais invincible, et cette seule lame ensorcelée le rendait beaucoup trop vulnérable à mon goût. Elle rendait tout insignifiant : sauf le fait de profiter de notre temps ensemble. Les dagues des Maisons de démons rivales pouvaient le blesser, mais pas le tuer.
C’était peut-être la réapparition de ma sœur dans ma vie, le fait qu’elle était capable de tout, y compris de simuler son propre meurtre, qui me fit craquer nerveusement. Ou peut-être était-ce le test qu’elle avait réalisé ce soir en m’amenant dans ce royaume ? Peut-être voulaient-ils voir combien de temps il faudrait à Colère pour retrouver ma trace ?
Je ne savais pas s’il pouvait être blessé dans l’autre royaume alors que son âme était détachée de son corps. En revanche, j’étais certaine d’une chose : je ne pouvais pas faire confiance à ma sœur.
Si Vittoria mettait la main sur cette lame, elle ne se gênerait pas pour s’en prendre à Colère. Elle m’avait mise en garde en me disant de ne pas finaliser notre lien matrimonial ; je l’imaginais bien faire tout ce qui était en son pouvoir pour que cela ne se produise jamais. Je ne savais pas qui étaient ses ennemis, mais je savais qu’elle ne reculerait devant rien pour les éliminer. Si elle pensait que mon mariage avec Colère me forcerait d’une quelconque manière à renoncer à une partie de moi-même dont elle avait besoin pour ses plans, il deviendrait un ennemi à ses yeux.
Avec une force qui sembla prendre le démon au dépourvu, je le tirai vers moi, l’arrachant à son tabouret, et l’entraînai dans la baignoire tout habillé. J’avais besoin de le sentir. Vivant, respirant, et solide sous moi. Je sautai sur ses genoux et tirai sur les pans de sa chemise mouillée pour l’ouvrir. Les boutons furent projetés sur le sol et rebondirent dans la baignoire tandis que je pressais ma main sur son cœur et que le mien battait trop vite.
Si quelqu’un me l’enlevait… Ma magie monta en flèche, prête à incinérer ce royaume et tous les autres qui pouvaient exister. Ce pouvoir ancien et grondant que j’avais déjà senti une première fois ouvrit un œil au plus profond de moi. Je ne savais pas ce qu’était ce monstre, mais plus il restait éveillé, plus il paraissait affamé. Il voulait être libéré pour semer le carnage et la destruction. Et je parvenais à peine à le maintenir à distance.
Des bourgeons de flammes d’or rose surgirent dans l’air au-dessus de nous. Les fleurs flamboyantes se déployaient, leurs racines enflammées et leurs tiges étaient couvertes d’épines. Un véritable jardin de braises et de flammes. Et tout à coup, je ne sus plus si mes yeux étaient ouverts ou fermés, je ne voyais qu’un brouillard d’or rose alors que ma rage prenait une épaisseur magique. J’inspirai avec rage et j’expirai, à moitié convaincue que les flammes et la fumée allaient suivre. Des plantes grimpantes avec d’énormes épines acérées s’élevèrent en se tortillant autour de la baignoire et grimpèrent le long des murs ; la pièce allait bientôt être entièrement envahie…
Des mains fortes et puissantes glissèrent le long de mon corps.
La sensation me ramena à la réalité tandis que le maelström intérieur se calmait un peu. Je déglutis avec difficulté, la gorge sèche, et j’inspirai profondément en reportant mon attention sur le démon. Colère semblait dérouté, mais ne cessa pas de me caresser avec douceur, comme s’il savait que j’étais encore à moitié sous l’emprise de ma fureur. Je suivis des yeux le parcours minutieux de ses mains, et ma respiration s’apaisa à chaque longue et lente caresse.
Ma rage bouillonnante s’éteignit peu à peu, emportant la montée de magie. Les fleurs incandescentes redevinrent lentement des braises, puis se carbonisèrent, et les cendres s’envolèrent sous l’effet d’un vent magique que Colère avait dû invoquer. Les plantes grimpantes reculèrent aussi, retournant à l’endroit d’où je les avais arrachées. Je ne savais même pas que j’en étais capable, mais Colère, quant à lui, ne semblait pas surpris.
Je vis sans rien dire la pièce revenir à la normale, même si mes émotions continuaient à s’agiter en moi, comme la mer après une tempête particulièrement violente. Les caresses de Colère ralentirent, puis s’arrêtèrent, ses mains reposant à présent sur ma taille. Nous nous fixions, sans admettre que j’avais perdu le contrôle.
« Je m’étais dit que ma mort ne t’enthousiasmerait plus autant qu’avant. » Son ton était léger et taquin, mais je décelai une tension sous-jacente. « Dois-je m’en inquiéter ? »
Et moi, le devrais-je ? Je baissai les yeux et remarquai que je m’étais mise à califourchon sur lui et que je serrais dans mes poings ses vêtements à moitié déchirés. J’avais l’air d’être sur le point de me livrer à un acte de sauvagerie.
Il aurait peut-être dû s’inquiéter. J’arrivais à peine à me contenir une fois que je me retrouvais dans cet état sombre et attisé par la rage. Comme si j’étais dépouillée de toute humanité et que je n’étais plus qu’une force élémentaire destinée à détruire.
Pourtant, en y regardant de plus près, le renflement dur comme de la pierre niché contre mon aine indiquait que Colère avait apprécié ma brutalité. Je relâchai un peu l’étau autour de ses vêtements. « Je veux mettre la main sur cette lame. »
Le sourire qui tiraillait les commissures de ses lèvres se transforma en rictus diabolique. « Bien que j’aie admis aimer jouer avec des couteaux, celui-ci est interdit. Nous pouvons nous amuser avec ma dague. La magie dont elle est imprégnée ne me fera pas de mal.
— Ne prends pas cette histoire à la légère. Si Vittoria s’empare la première de cette lame magique…
— Elle devra rejoindre une très longue file de démons qui cherchent cette arme. Les espions d’Envie, en tout cas, sont toujours à l’affût des bruits qui courent à ce sujet. Si la lame se trouve dans les Sept Cercles, Envie la trouvera.
— Parce qu’Envie – de tous les démons –, est précisément la personne à qui je confierais une lame qui peut te tuer. »
Je comptai jusqu’à dix dans ma tête. Comme les princes oubliaient vite qu’ils s’étaient poignardés et étripés ! Mille siècles pourraient s’écouler et je n’oublierais pas pour autant le sang de Colère s’écoulant sur mes mains après qu’Envie lui avait enfoncé la dague de sa Maison dans les entrailles.
« Mon frère est beaucoup de choses, mais ce n’est pas un assassin. » Colère replaça une mèche de cheveux humide derrière mon oreille. Il pouvait affirmer cela avec certitude, alors que j’en étais incapable. Ma sœur tuerait notre famille si cela servait son but ultime. Je semblais être exemptée de sa vengeance, ce qui signifiait que j’avais certainement un rôle à jouer dans son plan. Pour l’instant, du moins. « Quand la lame est proche, je sens son empreinte magique. Je ne suis pas totalement sans défense, ma chère. La plupart des créatures réfléchiraient à deux fois avant de m’attaquer. »
À moins d’être sûrs de disposer d’une arme capable de mettre fin à ses jours.
« À quelle distance la sens-tu ? » J’aperçus la légère grimace qu’il ne fut pas assez rapide pour cacher, et je fus à nouveau remplie d’effroi. « Je vois. Il faut donc qu’elle soit extrêmement proche pour que tu la détectes. Splendide. »
Je me levai, l’eau du bain ruissela à flots le long de mon corps lorsque je sortis de la baignoire. L’idée de me détendre ne m’attirait plus. Je voulais mettre ce royaume à sac, l’anéantir lentement et sûrement, et mettre la main sur cette lame ensorcelée. Colère haussa un sourcil, mais ne dit pas un mot alors que je passais devant la serviette et que je me dirigeais à grands pas vers sa chambre à coucher, laissant une traînée de gouttelettes sur son carrelage immaculé.
Mes vêtements propres se trouvaient dans la chambre voisine. Sans réfléchir, j’ouvris la porte du couloir qui reliait nos appartements. L’homme qui se tenait de l’autre côté baissa le poing avec lequel il s’apprêtait à frapper à la porte, et sa peau cuivrée vira à l’écarlate.
« Par le sang du diable, Em. » Anir grimaça. « Prévenez avant de vous balader comme – il me désigna d’un signe de la main – ça. »
Je résistai à l’envie de lever les yeux au ciel. « Avez-vous déjà vu une femme nue ?
— Eh bien, oui, mais…
— Et des hommes ?
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